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lieux qui m’élèvent 

montagnes

surtout celles qui

plongent dans la mer

être haut et voir loin

beaucoup de ciel

de pierre de vert

du libre 

de l’ouvert

*
devant les falaises 

les mêmes questions

pas tant appris

pas tant grandi

j’ai beau compter les lignes

comme celles d’un arbre

toujours le temps

gouffre en dedans

*

bouche ouverte 

en plein vent

manger la mer

l’air 

la lumière

*

il y a 

des couches de tendre

qui s’effritent facilement

qui écrivent sur les murs

des mots blancs

il y a 

du noir du coupant

du solide du résistant

du qui dit non à l’occasion

*

des montagnes s’écroulent

montagnes de moi de nous

plus ça s’écroule et plus c’est blanc

vivant

juste une poche 

d’argile crevée

une saignée

ça croule puis ça roule

un bout de passé qui s’en va

s’en va trouver 

la douceur du galet

*

lignes noires 

sur fond blanc

qu’écrivent-elles

*
être forte solide et voir loin

être humble

car tout s’écroule

enfin

*

laisser décanter

voir des couches de mots se former

avant de 

s’écrouler

aller au plus petit 

au solide qui

danse dans la vague

chante sous l’eau

prend feu

*

corps vers le ciel

regard vers l’horizon

trouver le point

où les lignes se rejoignent

*
joies et peines 

soleil et pluie

passent

falaises invitent

à tenter l’impassible

*

être falaise

à l’horizontale 
et 
à 
la 
verticale

de tout
